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C’était jour de tempête. Les vagues déferlaient dans 
un bruit de tonnerre, l’air chargé d’embruns collait 
comme de la glu.
Sur la grève noyée d’écume de la baie des Trépassés, 
les chiens pirates avançaient sous le vent.
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À chaque rafale de vent, le mousse manquait de s’envoler. 
Il marchait à petits pas en se cramponnant aux rochers 
lorsqu’il aperçut un scintillement vert dans le sable gris. 
Qu’est-ce que cela pouvait être ? Un bijou ? Une pépite ? 
Un lingot ? Des croquettes au poulet ?

Une mystérieuse bouteille avec une chose dedans !
Voilà qui était intéressant ! Bien sûr, ce n’était pas exactement 
un trésor, ce n’était pas non plus des croquettes au poulet, mais 
c’était quand même drôlement mieux que des bouts d’algues 
et divers morceaux de bois.

Il gratta, il tira et parvint à dégager l’objet inconnu.
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Depuis une semaine, ils s’occupaient 
comme ils pouvaient en attendant  
que le temps se calme. Ce jour-là,  
ils espéraient ramasser quelque trésor 
échoué après un naufrage.
Hélas, ils n’avaient récolté que des  
bouts d’algues et divers morceaux  
de bois. Tu parles d’une trouvaille !
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Aha ! C’était eux les meilleurs !
Ils ramenaient une BOUTEILLE avec un truc 
mystérieux dedans ! Vive l’aventure, vive la joie 
et vivent les chiens pirates, la terreur des cinq 
océans, la pire canaille ayant jamais navigué ! 
Comme toujours, le cambusier garda son calme. 
Il déboucha la bouteille et fit glisser son contenu 
sur la table. Les chiens pirates s’approchèrent,  
au comble de la curiosité. Sur le morceau  
de parchemin, un message était inscrit.
Le mousse, qui apprenait à lire, le déchiffra  
à haute voix :

Les chiens pirates se figèrent d’un coup.
BARBECHAT ! Ce nom seul inspirait crainte et respect, 
faisait trembler les plus courageux et frémir les plus braves. 
Barbechat l’invincible, Barbechat le légendaire, Barbechat 
le cruel, le plus sanguinaire et le plus fortuné de tous les 
flibustiers ! Il y a longtemps, son navire avait disparu et nul 
ne l’avait revu. Ainsi donc, il était toujours en vie.

En hâte, les chiens pirates regagnèrent leur navire. Ils arrivèrent 
surexcités, tout essoufflés et plus ébouriffés que jamais.
Le cambusier les regarda d’un drôle d’air.
« Alors ? » demanda-t-il d’un ton circonspect.
« VICTOIRE ! » hurlèrent les chiens pirates en sautant partout.



Le message avait beau être écrit bizarrement, une chose était certaine : 
celui qui viendrait au secours du fameux flibustier gagnerait gloire  
et fortune. Les chiens pirates n’hésitèrent pas longtemps.  
C’était décidé, dès que la tempête serait calmée,  
ils reprendraient la mer et affronteraient tous  
les dangers pour ramener leur part du trésor.
Pour fêter cette excellente nouvelle, le cambusier  
fit des crêpes et tous partirent se coucher  
de très bonne humeur.
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Au midi du jour suivant, le froid encore vif piquait les joues 
mais le vent s’était calmé. Les chiens pirates allaient pouvoir 
lever l’ancre. Ils hissèrent la grand-voile et le navire fila dans 
l’air lavé de frais, coupant les vagues comme un couteau  
à beurre. En route pour l’aventure !
Mais à quelques encablures de là, une brume épaisse tomba 
sur l’océan.
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